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uaed'O Solutions «vutisep)ti.qus pour la. d:ýsinufectioui de
la boweche et dlu nez ; enfin, dle variole, qu'elle-s se fassett
Va'ccinôr, si elles n'ont jamais eii cett'e maladie out si cilles,

noftt pas té vaccinées avec succès depuis e- a.ins.

'C. Mlesîtres oiacernant les inalres et élèv'es injdena--
nes, awivsi.j q-e lo;Aïe personne au scrvice de 7'école.-Au1 cas
où1 nUe dle ces personnIes aurilait contracté Chez-ý elle une1 deICs
nia.ladie;s déjÛi indiquées, elile devra en aTetrrimdae
milen le k dircvctýzur de( &ole et ý*abstenir d'ýy paraïtre jus--

ju' X nouvul oidre. Le dirttteur del'éec doit aussitôt
etoren~nt faire la délrtoà la'pioli-ce de santé. Col-

te-, après e-vis..,du iiétlix4nb dut district, détermine les con-
ditions ulité-rieutres dle retour à 'cae

Les élÎves moime indenes, habitant un app)1artemnent
où sest Iéelait'e dans leur entourige, une mialadie con-ta-

guse, ne peuîvent reveir à l'école tat que la coirtag,Çioi
dle leur part est à craindre. On 'veillera à limiter 'le plIus
%possible lesrelationls (les élèves fréquentant, l'é'cole a;'vw leurs
caunarïades e.xclus ainsi tenîporairenient, eni pa,,rticuilior dans
les rues et sur les places publique.s.

Ces interdictions seront leées une fois les analadies
guYaéris, ou s'ils .ont été conduits à l'hôpital, ou apýrès décès,
et dans tous les cas quandO leuÉ. domicile, leur linge, vêt e-
ments et autres objets personnels auront été désinsecýüés.

Les maîtres et les Cvlèves ne d1(,tron't -pas pénébrer dans
AIS logemienls hPebité,s par ces mial-ades ainsi Gue dans les
locaux ou se t'rouvent déposées les idépouilles des personnes.
.mIo1-ýes de ces malaidies. L'escorte du convoi funèbre et
les ohdants sur la fosse ouveiite -sont interdlits aux nfut
dles écwles.

B'ernu'letur e de l'école.-Lorsqu'une personine. habitant
d'an1s le bàtinient miiêmie de l'école, sera atteinte d1'unie de.
maladies contagieuses ci-dlesssisénuérées, ou seulement
su-specte., l'école sera. inmméditnent fermlée, et le ule,
après la co]rsLittationI du miédecin du district, sera isolé de
f;açon absolue dans son appartement, conduit à l'hiôpitol bu.
dians un, locai1 approprieé.

Le d(ir-ecteu de Pécole doit damis ce but faire aussitôt
et directement CI la police de sanuue déclaration s!pciale
conicerniant la ferneturi éventuelle de l'éco1le. Avant tonte
feiumeture, le médlecùu dle district ofificiel doit êtr-e en'ben:du
et l'aut-orité scolaire suére r vertie.

Pans l'es cas oit le ol,éra, 'la dliphltérýie, le typhuas, la
inéiûgirte -épidémique, la coquelu-che, la iugeole, les oreil-
lonsI la peste, la, s'aride, la riebéele, la fiè-vre récurrente,
la dysenterie, la scarlatine ou la fiùvre typhoide revêxtiront
un caractère éýpidléni-que, la femte du l'cole ou d'une
classe peut être egé.Le premier bourgmiestre et hr
géK de 'prend1re cette mesuire après avoir enitendu le muéde-
ciu de' 'district. 'Une 'fois la miesure- pris.e, la déclaaati'on de
fermeture sera -aussitôt trantsmise au. gouvernemient royal,

di-rection deés cultes et écoles, et à la ceamnirissioni munici-
'pale des écoles. Mu cas d'urgenc, 'le directeur dle Péta-
Iblissonen t d'istrucetion peut, sur l'xsdu édiein. scolaire,
oij'donaipi Vioieiir la 'fcrmeturQ de l'écdeý mais 1-

proinier qougmste » ra i-i lýlittemlenit itxrt par l'in-
tcirndiaire dle la polivuedesn.

La. réouverture d'une 6ôco1 oit dIInüo litsz (lui a -été
kieiirée pour cause, de malalleet'agieus-e ile j)eIit qtro or-
dloiiu6p que par le boiiiýgniesti-,e, après itu riiplpoit dit nm&
dlecin. de district. il1 sera procédé au préa"Ilatble au nettoya-
go cole)lt CL à laid~~~ii dO le o u de la (lse
aussi bien que de-zLI déendianceseý.-

ti. .Ponisiolviats, e .- iune deIs mlaladies cnaiu
ses déjà énumiérées se dècilare danos un pý-nsiomi-vit, payant
ou gratuit, un séîuiiiire, 'un internat o'i. autre1 * 648blisse&
menmt anaàlogute, l'isolemuent du1 malade Fkera pratiqué aven
uin soin par.ticulli.er. E~n casý de n:éçessiK,é le mntiltade scnra
rbransporté 'dans un hôp)ital ou. autre iowela iappto'pri. La
f ermetuire de l'étalsljsemt lie (Toit avoir lieu qu'en, cas de
néceýssité absolue, lor-squill y A dlanger dle proqpag-it;ion de la

Pendant lu durée dle la. miaIfili et inuira-'atenent
après, le directeur doé l7étailissenieÈt ne congédaier4t que
ceux des élè-ves reconnus 'sairts après l'xï nen 'nAleal ct
dans les secrétions desqunels, lea n bactériologique a-
lu pas révélé Pagenit in.fectieux, pour ne pasprpaer'Pn
fection. au dehiors.

Telles sont les pi4ncipales dlispositioný deO l'arrêté mi-
nisté*riel1 qui organise et 1régqcieete la liue contre les --
ladies infectieuses dkils les écoles prussiennes. -On -a pu
voir. que si parfxois3 il impose d'slues qui peuxent nouns

paatr exgéées, telle que 'li'en'iction faite aux enifanut8

des écoles de suiivre le convoi d2une persýùne nl"rtede
Maladie infectieuse et 'de chaenter devý,ant, la. toîbe oauverte,
il renferme (les dispositionls .e.neleilines 'dont nous pour-
rions f aire notre profit.

La liste des nnilladies visées par le décÈet ali nsnd est
tout d'abord, beaucoup plus longue qu-e, celle iunscrite aut
règylemient français du 18 àtoût 1893 viGant le mômine objet.
P'lusieurs de ces mladfies, assez 'ertteS' en Al'leanagne,ý
très rares ou presque 'incoinues enFrnenuaiu pag,
di raison, d'être ajôaléoe à« la nôtre, inai s il en est eu
d- ojit on devrrait demiander liscripti-on imqu&diate, la' five
ty-pbolde et la tubercu-lose, pulmIkonaire.

La fièvre typhoïde dans -le uilicit scolair!e est ft&quenI-
te; on connaît l'influenre fa-voiisanite diî surmpenage in-ý
tellectuel, de la. préparation a-u-x exinnens' et aux. -conrours
dans- l'édosion d cete' affeT-ction. Le,'1'lgîýrtu all'lemnd
ni'a mêm-ne pas oublié l'analyse périodique des eaux
nîiutation, de l'école à ce Point dè- vue, malgré la tenklance
que lPon a en Alleanagne, sous Finid-înence des 'idcléeë' d'e,
KoCh,. à attachier une Inoran. prponU4rýaiite au -rôle
de la contagion directe dams lbiogede cette mnndo4die.

Lat prophy'laxie de la. tu-'nls uinnieà l'éCole
est en ranee à l'omdrhe du. jour. miais, les i.nstîtu.ïteufs ran
çaIis nontG pus, voinne leurs collègues allemands l'uitn- ,
'tion at.tiLrée sir cc point. On ,goûtierait 'assurérnent très.
,peu en France ce rôlt de suviTiesanitaire .ajiét~h 41,

l'nttteu r> n ai1s oni de vra it. y spleet à la vérité -avec
avaintage, par d"es exa.n<ens j iédicaiux très 'fréqgiemts ;des


